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©eehrte Soïïeginnen unb fîoïïegen!
SaS <£.•£. fteht ftàj betantafjt, Sljnen

in biefet Siummet einen Sorfaïï mitzuteilen,
ber, menn er glüdftichermeife nidtjt nur oet-
einzelt botfommen mürbe, mofjl gefdtjaffen
märe, ben Sufammenljang ber Sehrerfdtjaft

lu gefährben. Sïidtjt gerabe in einem Stanb
mirb fo biêl bon Sotibarität gefprodjen,
mie im Sebterftanb unb faft jebeS SRitgtieb
beS SereinS ift eifrig beftrebt, biefe Soli-
borität nach aufjen geltenb zu madtjen.
©erabe in einer ber lebten Siummer beS

Schulblattes fteljt eine Atbeit übet Setjtet
unb SeteinSgefang (gebalten in einet Sef-
tionSberfammlung), in meldjer barauf tjin-
gemiefen mirb, mie burdtj beftimmte Sor-
fehren beSÊ.-S. bet SBett bet Atbeit, bie

Adjtung unb bie ftnonjieïïe Steïïung beS

SeïjrerS in ben Sereinen gehoben merben
Iönnten. SieS ift nun aïïeS recht fchön unb

gut; abet in etftet Sinie märe eS benn
bodtj münfdtjenSmert, bafj bie gefamte Seljrerfchaft

unter fich aufrichtig märe unb bie
Solibarität bor allem aus audj nach innen
pflegen mürbe.

Le Comité central
aux

Comités de sections et aux sociétaires.

Mesdames et Messieurs,
Chers collègues,

Nous croyons devoir vous communiquer

dans le „BuUetin" de ce jour un
fait qui pourrait risquer de mettre en
danger la solidarité qui doit unir tous
les membres du corps enseignant,
heureusement s'il n'était pas isolé. Il n'est
guère de corporations où l'on parle
d'avantage de solidarité que dans les
sphères pédagogiques, et tous les
instituteurs déploient un grand zèle pour
développer le lien social chez les autres
hommes. Dans l'un des derniers numéros
du „Berner Schulblatt", se trouve justement

un travail sur „l'instituteur et ses
rapports avec les sociétés de chant" qui
a été présenté à une réunion de sectio,n
dans lequel on explique par quelles
mesures le C.-C. pourrait mieux faire
apprécier la valeur du travail de l'instituteur

au sein des sociétés et lui faire
obtenir une plus grande considération
ainsi que l'amélioration de sa position
financière. Tout cela est bel et bon;
mais on devrait cependant pouvoir exiger
en première ligne que les membres du
corps enseignant fussent de bonne foi
entre eux et que la solidarité fût mise
en pratique avant tout dans leurs
propres relations.
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Öm Dberlanb am Srienzerfee liegt ein
beimeliger, ibrjïïifdjer gteden Srbe. Sort
maltete auch, mie an bieten anbern Orten,
ein <sdjulmeifter feine« Amtes. SaS ©lüdf

- mar ihm günftig, unb er fonnte halb feinen
aïïerbingS tieblidjen, aber nicht gerabe fo
fett bezahlten SBirfungSfreiS bertaufdtjen
mit einer bebeutenb beffer bezahlten Steïïe
im fdtjönen Söbeti. 9hm mar ein
SteÏÏbertreter notmenbig unb $err A. fanb einen
foldjen. Sr fanb aber, bafj eS bodh ^u
unberftänbig fei, einen SteÏÏbertreter aucb

für bie Serien zu bezahlen; maS braudjt
ein folcher mätjrenb biefer Seit zu effen,
menn et bodt) nicht atbeitet? Sa bex en.
gagiette SteÏÏbertreter feine Steïïe bettoten
fjatte unb ängftlidj mar, nicht fofort mieber
eine anbere zu ftnben, fo ging er ohne
langes Sebenfen auf bie Sorfdtjläge feines
geftrengen Srothettn ein unb liefj ftdtj mit
einer Summe abfpeifen (gr. 400), bie
natürlich genau nadj ben gebattenen Sthul-
ftunben berechnet als anftänbige Zahlung
erfcheinen mochte, aber zum Unterhalt für
einen ganzen Sommer (abzüglich ber peinlich
moljlgezähtten, im Sommerfemefter bom
Srotgeber felbft gehaltenen Sdjutftunben)
^u ftein mar. Ser SteÏÏbertreter fah benn
audtj halb ein, bafj er mäbrenb ben Serien
nicht nur bon ber reinen Suft, bem
lieblichen ©efang ber Sögel, bem ©rün ber
Säume unb ber fdtjönen AuSfidtjt auf bie Alpen
leben fönne unb manbte ftch an baS Ë.-S.
SaSfelbe fanb, bafj eS eines SefjrerS unroürbig
fei, auf Soften eines Soïïegen mit ber

Steïïbertretung ein ©etbgefdtjäft zu bet-
binben unb trat beSljalb im Serein mit
bem bezüglichen SeftionSborftanb mit $rn.
A. in Unterfjanblung. ©8 ift flar, bafj man
mit SRafjregetn nichts ausrichten fonnte,
ba baS Abfontmen eben fo getroffen mar;
bodtj hoffte baS (£.-(£. einen gütlidjen Ser-
gleich zu ftanbe zu bringen. 3m Anfang
fdtjien eS audj, $err A. moïïe ftch bazu
herbeilaffen ; bann aber erflärte er, ben

gorberungen beS (£.-£. (baSfetbe hatte für
ben SteÏÏbertreter eine Stadjzahlung bon
gr. 150 berfangt) nidjt entfprecfjen zu fönnen

unb mieS jebeS ©ntgegenfommeu zu-
rüd. §err A. fann ftch mohl, mie bereits
oben angebeutet, auf fein Abfontmen ftühen,
aber baS (£.-£. fühlt ftdj berpftichtet, eine
foldje, gelinbe gefagt unnoble ipanblungS-

Dans FOberland, au bord du lac de
Brienz, se trouve un coin de terre
idyllique. Là, comme en beaucoup d'autres
localités, fonctionnait un instituteur. La
fortune lui sourit et il put bientôt échanger

son centre d'activité, agréable, il est
vrai, mais peu rémunérateur, contre un
autre, situé dans l'idéal Bœdeli, et beau
coup mieux rétribué. Mais il lui
fallait un remplaçant et M. A. le trouva.
U lui vint alors à l'idée que c'était
contraire à la raison de payer un remplaçant

pour les vacances. Qu'a-t-il besoin
de manger pendant ce temps puis qu'il
ne travaiïïe pas Comme le remplaçant
avait perdu sa place et qu'il était en
souci de pouvoir en trouver aussitôt
une autre, il se déclara d'accord, sans
longue réflexion, avec les propositions
de son patron et se contenta d'une
somme (400 fr.) qui, calculée exactement

d'après le nombre des heures de
classe données, pouvait paraître un
salaire convenable, mais n'était pas
suffisant pour son entretien, pendant tout
un été (déduction faite des heures bien
comptées du semestre d'été tenues palle

patron lui-même). Le remplaçant
s'aperçut bientôt qu'il ne pouvait pas
vivre jjendant les vacances exclusivement

de l'air du temps, du doux ramage
des oiseaux, de la verdure de la nature
et de la belle vue sur les Alpes, et il
s'adressa au comité central. Celui-ci
trouva qu'il était indigne de faire d'un
remplacement une affaire d'argent aux
dépens d'un collègue et se mit en
relations avec M. A., de compte à demi
avec le comité de la section.

Il est évident qu'il n'y avait rien à faire
par la voie de l'intimidation, puisque les
conventions avaient été faites ainS,
mais le C.-C. espérait arriver à une
transaction à l'amiable. Il semblait aussi
au commencement que M. A. y
consentirait, mais par la suite il déclara
qu'il ne pouvait pas répondre aux
exigences du C.-C. (celui-ci avait réclamé
pour le remplaçant un salaire
supplémentaire de 150 fr.) et refusa tout
arrangement. M. A. peut se rendre fort
de la convention librement consentie
des deux parts, mais le C.-C. croit de
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metfe gegenübet einem Soïïegen öffentfidj
ju btanbmarfen.

SaS &.-S. roetfj, bafj äfjnfidtje gaïïe, in
meldjen Soïïeginnen unb Soïïegen Stuhen
auS ber Steïïbertrerung ziehen, bereinzett
borfommen unb bat nun bie ©elegenfjeit
benübt, biefen befonberS braftifdjen gaïï
ber Sebrerfdjaft zur Kenntnis ^u. bringen.
©S möchte aïïe Soïïeginnen unb Soïïegen,
meldtje in ben gaïï fommen, einen
SteÏÏbertreter anzufteïïen, erfudjen, benfetben
anftänbig zu honorieren, ^ebev Arbeiter
ift feines Sohnes mert. ©emifj hat biefcS
Sßort audt) in erfter Sinie für bie Setjrcr-
fdjaft feine Scredjtigtmg ; aber bann foïï
nidtjt ein Seil bcrfelben im eigenen Staube
burch engherzige Sezabtung beS Stcïïbcr-
trcterS bie eigene Arbeit herabroürbigcn

AdjtUngSboïï

3*ftt bus geufwlRotttifee,

Ser Skäftbent:

&t)t. 8cctfcfy«n.
Ser Sefretär:

&. ISängSrtnct.

%n]Ut am hm Protokoll
ber

Sifetttt0ttt b<$ &tnttaltomUte$.
(gortfefcung.)

Simung vom \2. Septembee J90L
Sie bon einigen Sehrern nadjgefucbte

^nteröentum beS Sc&reroereinS in einer

Streitfrage, bie ^u Ungunften beS SehrerS

cntfdjieben mürbe, mufj abgelehnt merben.
©in Appeïï an eine obere 3nfta«5 hröre

übrigens in biefer grage unmöglich-
Sem ©efudj eines ©raubünbner-SetjrerS

um gufenbung ber Statuten, Stegtemente 2c.

beS S. S. S. mirb entfprocfjen.

£>err Sebrer Sdjmoder im ^omberg fjat
eine neue SRedjuungStabefle zufammengefteïït,
metche feht ju empfehlen ift.

son devoir de blâmer publiquement une
manière d'agir aussi peu délicate à
l'égard d'un collègue.

Le C.-C. sait que des cas pareils, où
des instituteurs ou des institutrices
tirent un profit pécuniaire d'un remplacement

se présentent de temps en teni])s
et il a profité de cette occasion pour
donner connaissance au corps enseignant
de cette exemple typique. Il se fait
un dovoir d'inviter tous les collègues à

jiayer convenablement leur remplaçant
s'il leur arrive d'être obligés d'eu engager

un. Toute peine mérite salaire.
Cette maxime a certainement aussi sa
valeur pour le corps enseignant; mais,
jîour être conséquents, les membres de
notre corjioration no devraient pas
rabaisser leur propre travail jiar le payement

mesquin du remplaçant.
Veuillez agréer, Medames et Messieurs,

l'expression de nos sentiments de
cordiale confraternité.

Au nom au Comité central

Le Président :

CJir. Beetschen.
Le Secrétaire:

A. Sœngœrtner.

Extraits da protocoie
des

séances du Comité central.
(Suite.)

Séance du 12 septembre 1901.
On répondra négativement à un

instituteur qui a réclamé l'intervention de
la société dans un différend dont le jugement

lui a été défavorable. L'appel à

une instance supérieure serait d'ailleurs
imjiossible dans ce cas.

Un instituteur des Grisons demandant
les statuts, règlements etc. de la Société
des instituteurs bernois, le bureau est
chargé de faire le nécessaire.

M. Schmocker, instituteur à Homberg,
a établi une nouveUe table de caleul qui
est des plus recommandables.


	Das Centralkomitee an die Sektionsvorstände und Mitglieder = Le comité central aux comités de sections et aux sociétaires

